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  À tous ceux qui ont affronté leur pire cauchemar

    et en sont sortis plus forts

    Ce livre est pour vous




  
    Prologue

      Cauchemardisation

      Jude

    
      Je connais ton pire cauchemar.

      Non, pas celui-là. L’autre.

      Celui dont tu ne parles pas aux soirées.

      Celui que tu ne confies pas à ta meilleure amie tard le soir.

      Que tu ignores jusqu’à trois heures du matin. Il fait nuit noire et tu es tellement paralysée de peur que tu ne peux même pas tendre le bras pour allumer ta lampe de chevet. Alors tu restes allongée là, le cœur battant dans tes tempes, à guetter le bruit de la fenêtre qui s’ouvre, de la porte qui grince, des pas dans l’escalier.

      Du monstre sous ton lit.

      Du monstre dans ta tête.

      N’aie pas honte. Tout le monde en a un… Même moi.

      Le mien, de cauchemar, commence toujours de la même façon.

      La pleine lune. Un air chaud, moite. Des filaments de mousse espagnole caressent un visage. Des vagues s’écrasent sur le rivage. Un cottage… Une fille… Une tempête… Un rêve, à jamais inaccessible.

      Pour un début, ça n’a l’air de rien, mais ce qui compte, c’est la suite. Le sang et la trahison.

      Vas-y, endors-toi si tu oses. Je t’aurai prévenue. Et une chose est sûre : mon cauchemar est pire que le tien.
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    Pas de répit pour les gentils

    Clémentine

  
    Parmi toutes les punitions possibles, c’est forcément de celle-là que j’écope. La semaine dernière, une vampire a presque vidé une sorcière de son sang et elle s’est simplement retrouvée à faire la vaisselle quelques jours.

    Ironique ? Sans aucun doute.

    Juste ? Jamais de la vie.

    D’un autre côté, ici, à la Calder Academy, où se côtoient marginaux et bons à rien, la notion de justice est un concept nébuleux. La sécurité et le bon sens aussi. C’est pour cette raison que ma mère – la directrice pas si extraordinaire de cet établissement pas si extraordinaire – pense que m’obliger à m’occuper des chricklers est une mesure sensée.

    Spoiler : ça ne l’est pas. C’est horrible. Et extrêmement dangereux.

    Pour autant, au bout de trois ans de ce cauchemar, j’ai appris deux, trois trucs. Marcher lentement. Être discrète. Et toujours emporter un sachet de croquettes.

    Je parcours du regard la grande enceinte plongée dans la pénombre. Encore une fois, les croquettes m’ont sauvé la mise. Les petits monstres sont bien occupés. Du moins, pour le moment.

    J’en profite pour faire un pas en arrière, vers la porte. Puisque aucun chrickler ne lève le moindre sourcil poilu ni ne détourne son attention de son auge, je recule encore. Je peux presque atteindre la vieille porte en bois qui me sépare du couloir du sous-sol. Encore deux pas et je pourrai sortir d’ici sans risquer l’hémorragie.

    L’espoir, comme la bêtise, fait vivre.

    Une goutte de sueur glisse le long de ma colonne vertébrale tandis que je fais un autre pas timide en arrière. Je retiens ma respiration, avance la main vers le vieux loquet qui maintient les chricklers – et moi – enfermés dans l’enclos.

    À l’instant où mes doigts touchent la serrure, un vibrant coup de tonnerre déchire le ciel.

    Merde, merde, merde.

    Des centaines de têtes se lèvent et se tournent vers moi. Les chricklers plissent les yeux, montrent leurs dents, grognent. Et le son se répercute sur les parois en pierre.

    Je suis fichue.

    Dans un même élan, ils se ruent sur moi. Leurs ongles griffent le sol bétonné.

    L’heure n’est plus à la modération. Je fais volte-face et me jette sur la porte. Une première vague de monstres me tombe dessus.

    Je saisis la poignée. Ils me lacèrent les mollets. Je me débarrasse des plus virulents mais pousse un hoquet de douleur lorsque des crocs acérés se plantent dans ma cuisse et ma hanche. D’une main, j’agrippe une dizaine de ces sales bêtes et les balance derrière moi.

    Un chrickler particulièrement tenace reste accroché à mon dos. Ses longues dents pointues me labourent la peau. Avec ses ongles plus longs et plus pointus encore, il me taillade le biceps, acharné. J’étouffe un cri. Du sang frais – le mien – éclabousse mes Gazelle mais je n’essaie pas de lutter. Le salut est à ma portée. Il suffit que je tende la main, que j’avance… et que j’esquive une nouvelle attaque. Je me concentre sur le loquet en fer. La serrure se bloque régulièrement, mais après ces années passées à m’occuper des chricklers, j’en connais les secrets. Je pousse vers la gauche, puis vers le haut, et tire de toutes mes forces.

    Le pêne cède au moment où un autre chrickler – ou bien est-ce le même ? – me mord la cheville. Pour m’en débarrasser, je jette ma jambe en arrière et la secoue avec vigueur tout en tenant la lourde porte. Mon épaule vibre de douleur. Peu importe. Enfin, je me glisse dans l’ouverture, à peine plus large que mes hanches, et claque la porte derrière moi.

    Je m’y adosse de tout mon poids pour que rien ne s’échappe – les chricklers sont des petits malins. C’est alors que mon meilleur ami, Luis, apparaît dans le couloir mal éclairé du sous-sol.

    — C’est ça que tu cherches ? me demande-t-il en soulevant la trousse de secours. Houla, ils ne t’ont pas ratée.

    — Ah bon ? je croasse tout en ignorant son air horrifié. La tempête qui se profile a dû énerver les chricklers plus que d’habitude.

    — Énerver ? Tu les trouves énervés ?

    Soudain, un cri primal et déchirant retentit.

    — C’est quoi, ce bruit ? ajoute-t-il.

    — Je ne sais pas.

    Je regarde autour de moi mais je ne vois rien. Cela dit, une seule une ampoule nue au plafond éclaire l’intégralité du couloir, les conditions ne sont pas optimales.

    Les hurlements gagnent en intensité… et je sais qu’ils proviennent de l’enclos derrière moi.

    — Et merde.

    Je me retourne. Une petite patte de chrickler est coincée entre la porte et le cadre en bois.

    Luis suit mon regard.

    — Clémentine, n’y pense même pas !

    Je sais, il a raison…

    — Je ne peux pas le laisser comme ça, le pauvre.

    — Cette « pauvre » créature vient d’essayer de te dévorer les entrailles ! s’écrie-t-il.

    — Je sais ! Crois-moi, je suis au courant !

    Comment pourrais-je oublier ? J’ai mal partout.

    Il lève ses yeux argentés de loup si haut que je m’étonne qu’ils ne disparaissent pas dans son crâne.

    À présent, la bête émet de petits gémissements éplorés.

    — Luis, je dois ouvrir la porte.

    — Bordel, Clémentine ! s’exclame-t-il en venant se placer juste derrière moi. Sache que je m’oppose totalement à cette décision.

    — C’est noté, je réponds.

    Je prends une grande inspiration et agrippe la poignée de la porte que je viens de fermer.

    — Prêt ?
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À cor et à cri
— Garde ta main sur la porte ! insiste Luis, toujours prêt à intervenir dans les moindres aspects de ma vie.
— J’en avais l’intention, je grommelle.
Je tire légèrement sur la poignée, croisant les doigts pour que ce soit suffisant, et dès que la patte disparaît, je pèse de tout mon poids sur la porte et la referme violemment. Par je ne sais quel miracle, je parviens à éviter un autre désastre.
Bien qu’un chœur de feulements enragés résonne de l’autre côté, tout est sous contrôle.
Je suis en sécurité… Du moins, jusqu’à la prochaine fois.
Le pic d’adrénaline passé, je suis épuisée. Dos au battant, je me laisse glisser jusqu’au plancher et je prends une grande inspiration. Et une autre.
Luis s’écroule à côté de moi, puis désigne la trousse de secours un peu plus loin. Il la descend chaque fois que je suis de corvée chrickler, et il est rare que je n’en aie pas besoin.
— On devrait te soigner. La cloche va sonner dans quelques minutes.
— Et moi qui pensais être de plus en plus efficace, je gémis.
— Il y a efficace et il y a imprudent, me dit-il avec un sourire malicieux. Tu n’es pas obligée de faire en sorte que chacun des bols de ces petits monstres soit rempli d’eau parfaitement glacée. À température ambiante, ça suffit.
— On est au Texas. En septembre. Il leur faut de l’eau bien fraîche.
— Et comment te remercient-ils ?
Une mèche de cheveux noirs tombe sur son œil gauche tandis qu’il contemple la manche déchirée de mon tee-shirt et la plaie en dessous.
C’est à mon tour de lever les yeux au ciel.
— Tant que je n’ai pas la directrice sur le dos, ça me va, je réponds tout en sortant un pansement de la trousse de secours.
— Je suis sûr que ta mère comprendrait que tu leur donnes de l’eau à température ambiante si cela peut t’épargner de te vider de ton sang. Tu veux de l’aide ?
— Peut-être, j’avoue. Si tu peux t’occuper de mon dos… Tu le sais aussi bien que moi : la corvée chrickler, c’est une punition. Ma mère se fiche de mes états d’âme.
Il grogne en signe d’acquiescement. Ensuite, il tire sur le col de mon uniforme rouge afin de pouvoir fixer le pansement sur mon épaule éraflée.
— Contrairement à nous autres, tu n’as pas été envoyée dans cette école à cause d’un truc horrible que tu as fait.
— Et pourtant, je suis là. Ah, les joies d’être une Calder…
— Oui, eh bien, Calder ou pas, débrouille-toi pour éviter la corvée chrickler. Sinon, j’ai bien peur que tu ne sois jamais diplômée.
— J’aurai mon diplôme, t’en fais pas, je l’assure tout en ajustant un pansement. Et je pourrai enfin, enfin, quitter cette fichue île.
Je compte les jours depuis la troisième. Rien ne pourra m’empêcher de quitter cet enfer et de mener la vie dont je rêve. Une vie dans laquelle je n’aurai pas à surveiller mes arrières (ou toutes les autres parties de mon corps) à chaque instant.
— Dernière année, renchérit Luis. Et on pourra partir tous les deux.
— Deux cent soixante et un jours pour être précis.
Je range les pansements restants dans la trousse et la lui tends. Puis je me relève, sans prêter attention à tous les endroits où j’ai mal.
Alors que nous avançons dans le couloir sombre et sinistre, l’ampoule clignote et crépite.
— C’est quoi, ça ? s’inquiète Luis.
— Une incitation à marcher plus vite, je réponds.
À peine avons-nous fait un pas que l’ampoule éclate, ce qui plonge aussitôt le couloir dans le noir.
— Ah ben, ce n’est pas du tout flippant, déclare Luis.
Immobile, il scrute l’obscurité.
Je ne résiste pas à l’envie de le charrier.
— Tu n’as pas peur du noir, si ? je demande en sortant mon téléphone de ma poche.
— Tu rigoles ! Je suis un loup. Je vois la nuit.
— N’empêche que tu es une poule mouillée !
J’allume la lampe du téléphone et la braque devant moi.
Les chricklers ne sont pas les seuls monstres enfermés dans le sous-sol ; juste les plus petits et les plus gentils.
Comme par un fait exprès, la porte près de Luis se met à trembler violemment.
Nous n’avons pas besoin d’en savoir plus. Nous détalons tous les deux en vitesse, et le faisceau de la lampe rebondit un peu partout. Pour m’assurer que rien ne nous suit, je regarde derrière moi et entrevois une ombre dans le couloir adjacent. J’éclaire dans cette direction… Il n’y a rien.
Mon estomac se serre. J’ai vu quelque chose, j’en suis sûre. Tout à coup, de l’enclos à notre gauche s’élève un bruit sourd, sonore. Puis le fracas métallique d’une chaîne. Et un hurlement perçant, sauvage, que l’épaisse porte en bois n’étouffe pas le moins du monde.
Luis accélère l’allure et je l’imite. Nous passons devant d’autres portes, que nous ignorons. Même celle devant nous, qui vibre si fort que j’ai peur qu’elle ne vole en éclats.
Je fais abstraction, m’oblige à rester calme.
Un virage, une dernière ligne droite et nous serons en sécurité. Sains et saufs.
À croire que je ne cours pas assez vite parce que Luis m’attrape la main et m’entraîne tandis qu’un beuglement furieux fend l’air.
— Clémentine, grouille-toi ! crie-t-il en me poussant dans l’escalier.
Nous grimpons les marches quatre à quatre et franchissons les portes à deux battants à l’instant où la première sonnerie retentit.
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Mordre la poussière magique
« Vous avez le pouvoir de vaincre les monstres en vous », énonce une voix apaisante dans le haut-parleur (un message positif accompagne toujours la sonnerie).
— Sans vouloir vexer ta tante Claudia et ses maximes quotidiennes, halète Luis tandis que nous reprenons notre souffle, je ne pense pas que ce sont les monstres en nous dont on doive se méfier.
— Tu m’étonnes, je réponds.
J’envoie un SMS à mon oncle Carter pour lui demander de vérifier les serrures des cellules des monstres. C’est lui qui gère la ménagerie au sous-sol. Autrefois, la Calder Academy était un sanatorium, où les paranormaux riches envoyaient les membres de leur famille qui avaient besoin de « se reposer ». Le sous-sol était apparemment réservé aux criminels fous, ce qui explique l’énorme porte de trente kilos devant chaque cellule. Pour les humains, c’est pas génial. En revanche, pour empêcher des créatures de tout ravager, c’est assez pratique.
— Tu me rappelles pourquoi ta mère trouve que c’est une bonne idée d’héberger certains des monstres les plus abominables de la planète ? me demande Luis.
— D’après elle, l’école a besoin de cet argent pour, je cite, « maintenir les élèves dans le luxe auquel ils sont habitués ».
Nous admirons brièvement le luxe supposé de l’école. Brièvement parce qu’un morceau du plafond se décroche, et nous nous écartons pour l’éviter. Après la fermeture du sanatorium, il a suffi de quelques travaux pour transformer les bâtiments victoriens en hôtel de standing réservé aux paranormaux. Jusqu’à ce que ma famille achète l’île voilà quatre-vingts ans.
Les bâtiments eux-mêmes datent de l’époque où on construisait de très beaux immeubles par pur plaisir, sans se soucier de leur fonction. Des vestiges de cette période-là ont subsisté, malgré les ravages du temps, ainsi l’escalier en marbre sculpté, à présent usé par les milliers de pieds qui l’ont foulé, les grandes arches, les bow-windows et les moulures qui décorent l’entrée du bâtiment administratif où ont lieu la plupart des cours. Malheureusement, une peinture verte terne recouvre désormais tous les murs et les faux plafonds et cache sans doute de splendides ornements.
Luis ricane et secoue la tête. Mon téléphone vibre : un message de ma coturne, Eva.
Eva : Tu es où ?
Eva : Je ne peux pas être en retard au cours de gestion de la colère. Danson est un connard
Eva : S’il me prend encore la tête, je te jure que je vais l’étrangler

Je lui texte que je suis en chemin.
— Ça va ? me demande Luis alors que j’accélère – je n’ai pas envie de me faire crier dessus par uns des trolls qui patrouillent les couloirs.
— Grâce à toi, oui !
Je le serre rapidement dans mes bras puis j’ouvre la porte des toilettes des filles au milieu du couloir.
— Je t’aime, Luis.
Il répond à ma déclaration de tendresse par un « t’as intérêt » narquois. La porte se referme derrière moi.
— Clémentine, tu es censée nourrir les chricklers, pas être mangée, me lance Eva en s’écartant du lavabo ancien devant lequel elle se tenait.
— Ah, je savais bien que je m’étais trompée quelque part, dis-je en claquant des doigts.
— Je t’ai apporté un café.
Elle me tend un sac à dos à fines lanières rose et turquoise. Ses jolies boucles noires sautillent.
Un sentiment de joie m’envahit lorsque je vois les deux tasses remplies de son célèbre café con leche. C’est une recette de sa famille portoricaine à base d’épices particulières. Tous les terminale adorent. Je tends les mains avec avidité.
Elle désigne le sac à dos.
— L’heure tourne. D’abord, tu te changes. Ensuite, tu bois.
Je proteste mais j’enlève mon tee-shirt et le jette dans la poubelle. Je sors ensuite le polo tout neuf qu’elle m’a apporté et, après un coup d’œil dans le miroir, j’enfile le sweat à capuche rouge qu’elle a aussi pensé à prendre.
Bien qu’il fasse près de quarante degrés dehors et qu’il y ait cent pour cent d’humidité, je préfère avoir chaud que de déambuler toute la journée en exposant mes blessures, véritable invitation au harcèlement. Ici, le moindre signe de faiblesse réveille l’instinct prédateur des élèves. Certes, nos pouvoirs sont confinés. Mais ils ont tous des poings et des dents et n’hésitent pas à s’en servir.
Trente secondes plus tard, j’ai la figure débarbouillée, les cheveux attachés et le ventre empli de divin café con leche.
— Tu es prête ? me demande Eva en m’étudiant de la tête aux pieds de ses grands yeux marron.
— Comme jamais, je confirme, levant ma tasse de café pour lui signifier combien j’apprécie le breuvage.
Mon oncle Carter m’a répondu qu’il descendait inspecter le sous-sol. Je salue Eva et m’éloigne dans le couloir, direction mon cours de littérature anglaise.
Un petit groupe de métamorphes panthères traîne près des laboratoires de science. L’un me regarde comme si j’étais son dessert. Une de ses canines scintille dangereusement. La fille à côté de lui perçoit son excitation et fait quelques pas vers moi. J’évite de les regarder : la dernière chose dont j’ai besoin, c’est un défi.
Une élève de première année – je crois que c’est une sorcière – nous observe, les panthères et moi. Grossière erreur de débutante. Aussitôt alléchés, ils se tournent vers elle. Ici, pour survivre, mieux vaut ne pas attirer l’attention d’un prédateur.
J’hésite. Que faire ? Soudain, la fille pousse un hurlement strident qui se répand dans le couloir et ricoche sur chaque surface, jusqu’à m’éclater les tympans. Pas une sorcière, une banshee, je note. Les panthères se dispersent sans demander leur reste.
Sauvée par un cri.
Je sors mon sac à dos de mon casier puis me faufile dans la salle de classe à peu près une seconde avant la dernière litanie de ma tante Claudia.
« Je suis plus fort, plus forte, que tous les problèmes et obstacles que je rencontre. Je dois croire en moi. »
Tous les élèves poussent un grognement.
— Voilà la dernière sonnerie ! lance Mlle Aguilar d’une voix un brin trop guillerette. Et si on s’y mettait ?
Tout chez Mlle Aguilar est trop scintillant et enjoué pour la Calder Academy. De ses cheveux jaune électrique à ses yeux d’un bleu intense, de son sourire maniaque à son enthousiasme débordant, tout indique que la pixie détonne. Et les ricanements en provenance de ces imbéciles de fées du dernier rang me disent qu’ils comptent le lui faire savoir.
— Vous avez reniflé trop de paillettes au déjeuner, madame ? demande Jean-Luc qui repousse une mèche de ses cheveux blonds d’un mouvement de tête.
— Et sans nous en apporter, persifle son complice Jean-Claude.
Ses yeux verts brillent de façon surnaturelle, comme chez toutes les fées de l’ombre.
— Partager, c’est apprécier, vous l’ignoriez ?
De nouveau, ils s’esclaffent, rejoints par les deux autres membres de leur petite coterie cruelle et immature, Jean-Paul et Jean-Jacques. Tous les élèves de la classe comprennent qu’ils mijotent un mauvais tour.
Et, de fait, dès qu’elle a le dos tourné, Jean-Jacques lui balance une poignée de bonbons.
Qu’est-ce qu’ils sont pénibles !
Mlle Aguilar se raidit quand la pluie de Skittles l’atteint. Plutôt que de réprimander ces fées insupportables, elle continue d’écrire au tableau.
Son absence de réaction ne fait que les encourager et ils la bombardent d’un feu nourri de bonbons. Sauf que, cette fois, ils les ont sucés au préalable, de sorte que les sucreries laissent des traînées arc-en-ciel sur son chemisier. Sans parler de celles qui finissent dans ses cheveux.
Elle garde les yeux rivés au tableau. Pour qu’on ne voie pas ses larmes ? En un éclair, Jean-Luc se déplace à l’avant de la classe. Parvenu à sa hauteur, il lui fait des grimaces et des doigts d’honneur dans le dos.
La plupart des élèves éclatent de rire. D’autres baissent les yeux, mal à l’aise. Lorsque Mlle Aguilar se retourne enfin, Jean-Luc, revenu à sa place, lui sourit innocemment, appuyé sur son coude. Avant qu’elle ne comprenne ce qui s’est passé, une nouvelle escadrille de bonbons vole dans sa direction.
Elle gémit. Sa poitrine se soulève. Toutefois, elle ne prononce toujours pas un mot. Parce qu’elle est nouvelle et ne sait pas gérer une classe ? Ou parce qu’elle a peur de punir les Jean-Foirés, qui appartiennent à quelques familles mafieuses les plus puissantes et dangereuses du monde paranormal ? Sans doute les deux.
Alors qu’une boulette de papier mouillé vole vers elle, j’envisage, comme toujours, d’intervenir. Puis je me ravise. Si elle n’apprend pas rapidement à se défendre, elle va se faire dévorer toute crue. J’ai déjà secouru Mlle Aguilar trois fois cette semaine, et j’ai les bleus pour le prouver. On ne contrarie pas des membres de la cour des fées de l’ombre sans s’attendre à des représailles. Par ailleurs, je ne me suis pas complètement remise de ma récente confrontation avec les chricklers. Je doute d’avoir assez de forces pour affronter un autre groupe de monstres.
Elle ne réagit toujours pas. En silence, elle pivote vers le tableau et se met à écrire de son écriture ampoulée. Elle ne pourrait pas faire pire. Pour les Jean-Foirés et quelques autres individus moins entreprenants, c’est le signal que la chasse est ouverte.
Une nouvelle salve de boulettes file droit sur elle et atterrit dans ses cheveux.
Des bonbons rebondissent sur ses fesses.
Et Jean-Claude, grand connard devant l’Éternel, décide que le moment est venu de lui lancer des insultes à caractère sexuel.
OK, c’est bon. Ça suffit. Tant pis pour la douleur. Si les Jean-Foirés se comportent comme d’habitude, je peux ne pas intervenir, mais là, ils ont franchi la limite. Personne, pas même le fils d’un don de la mafia des fées, ne peut harceler sexuellement une femme impunément.
Je me racle la gorge, résignée à l’idée d’un autre passage à tabac par les Jean-Foirés après les cours. Alors que je cherche une insulte bien sentie pour les neutraliser, un mouvement sur ma gauche capte mon attention.
Léger, si léger que la plupart des élèves ne le remarquent même pas. Quant à moi, je reconnais ce passage lent et délibéré de l’immobilité à l’action. Tout à coup, j’ai la chair de poule. Et en même temps, je suis soulagée.
À l’évidence, je ne suis pas la seule à penser que le harcèlement sexuel se situe un cran au-delà du supportable, même pour les Jean-Foirés.
Je me décale un peu afin de voir Jude Abernathy-Lee dans toute sa splendeur : ses deux mètres, son mâle visage à présent contrarié, ses larges épaules. L’espace d’un instant, je croise ses yeux vairons. Il ne me voit pas, tout entier focalisé sur les membres du club des Jean-Foirés.
Alors que je suppose qu’il va parler aux fées, d’un seul regard, il réduit leurs paroles et leurs rires à néant.
Pendant quelques secondes, il règne un silence tendu tandis que la classe retient son souffle, attendant la suite. Les boloss sont sur le point de croiser le fer avec Jude l’inflexible.
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Mort-fée
Tout à coup, un éclair zèbre le ciel, transperçant l’étrange pénombre de ce début d’après-midi.
Comme pour souligner la puissance de l’orage imminent et en écho à l’ambiance qui règne dans la classe, un grondement de tonnerre fait trembler la fenêtre et le sol. La moitié de la classe halète quand les ampoules clignotent, mais au lieu de briser la tension de la pièce, les caprices de Mère Nature la font monter d’un cran.
Avec un peu de chance, la foudre va peut-être frapper un Jean-Foiré. Une fée flambée, ça me dit bien.
Mlle Aguilar jette un œil inquiet par la fenêtre.
— Avec tous ces éclairs, j’espère que quelqu’un a pensé à vérifier les extincteurs, souffle-t-elle.
Un nouveau coup de tonnerre, et les élèves s’agitent. D’ordinaire, la menace d’une tempête en septembre dans le golfe du Mexique ne troublerait personne, surtout à cette saison.
Or celle-là ne s’est pas formée comme d’habitude. Elle a surgi de nulle part et semble se nourrir de l’énergie survoltée qui crépite dans la salle. Jean-Paul et sa bande de losers pas drôles se penchent en avant sur leurs chaises comme s’ils attendaient ce moment depuis toujours.
Mon estomac se tord et je sors les jambes de dessous mon pupitre, prête au pire.
— N’y pense même pas, siffle la nouvelle derrière moi – Izzy, je crois. Depuis mon arrivée, je prie pour qu’ils se prennent une raclée. Toi, non.
— Merci ? je murmure.
Jean-Luc, mi-toussant, mi-riant, passe la main dans ses longs cheveux blonds.
— T’as un problème, Abernathy-Lee ?
Jude ne répond pas. Il hausse un sourcil, sombre et tranchant, et continue de toiser Jean-Luc et les autres. Jean-Luc ne détourne pas le regard, mais une lueur de doute y apparaît soudain.
La lueur se transforme en inquiétude réelle : Jude les fixe sans ciller et le malaise dans la pièce devient aussi palpable que l’humidité qui stagne dans l’air. Mais Jean-Jacques doit être trop focalisé sur lui-même parce qu’il dit, moqueur :
— Ouais, c’est bien ce qu’on pensait. Tu n’es qu’un foutu…
Surgie de nulle part, la main de Jean-Luc percute l’arrière du crâne de Jean-Jacques dont la figure s’écrase sur son bureau avant qu’il puisse cracher davantage de venin.
— Pourquoi t’as fait ça ? gémit Jean-Jacques tout en essuyant d’un revers de la main le filet de sang qui suinte de son nez.
— Ferme ta gueule, rétorque Jean-Luc, les yeux toujours rivés à Jude.
Hormis ce haussement de sourcil, Jude n’a pas esquissé le moindre geste. Visiblement, son immobilité ne trouble pas Jean-Luc, du moins si j’en juge par son air belliqueux.
— On déconnait, mec. Il n’y a pas de problème.
Le deuxième sourcil de Jude se lève, comme pour demander : « Vraiment ? »
Vu que personne ne répond – ou plutôt, ne respire –, Jude se tourne vers Jean-Claude, qui se trémousse nerveusement sur sa chaise. Quand leurs regards se croisent, Jean-Claude se découvre une passion inattendue pour son téléphone, passion aussitôt partagée par les autres Jean-Foirés.
Tout à coup, aucun des quatre n’ose regarder Jude.
En un clin d’œil, la menace est écartée. La tension se dissipe dans l’air tel l’hélium d’un ballon gonflable. Dans l’immédiat, en tout cas.
Mlle Aguilar pousse un soupir de soulagement. Puis elle désigne la citation qu’elle a écrite sur le tableau avec un marqueur rose fluo : « The only means of strenghtening one’s intellect is to make up one’s mind about nothing1. » Sa voix monte dans les aigus comme si elle chantait une chanson. Elle indique ensuite la phrase écrite en dessous en bleu turquoise : « To let the mind be a thouroughfare for all thoughts2. »
Apparemment, on va ignorer l’énorme sujet tabou féerique pour étudier des citations d’un type blanc mort. Cela dit, à cet instant, cette décision ne me déplaît pas.
Après une pause – pour créer un effet dramatique ? –, Mlle Aguilar reprend :
— Ça, mes jeunes amis, c’est une citation d’un de mes poètes romantiques préférés. Quelqu’un peut me dire de qui il s’agit ?
Personne ne se porte volontaire. À dire vrai, on est tous là à l’observer avec un mélange de stupéfaction et d’incrédulité.
Elle parcourt la classe du regard. Son visage se décompose.
— Même pas une petite idée ?
Toujours pas de réponse.
Quand elle exhale un souffle désespéré, l’une des sorcières de l’avant-dernière rangée propose d’une voix hésitante :
— Lord Byron ?
— Byron ? répète Mlle Aguilar, l’air encore plus déçu. Certainement pas. Il est bien plus cruel, Veronica. Pas d’autre proposition ? continue-t-elle en secouant la tête. Je vais vous donner une autre citation, ajoute-t-elle en tapotant son menton de ses ongles couleur barbe à papa. Laquelle choisir ?
— Bordel, éclate Izzy derrière moi. C’est John Keats.
Mlle Aguilar a un mouvement de surprise, qui se transforme vite en joie.
— Tu le connais ! s’exclame-t-elle en frappant dans ses mains.
— Évidemment que je le connais. Je suis anglaise !
— C’est merveilleux ! s’écrie Mlle Aguilar en dansant jusqu’à son bureau afin de récupérer des polycopiés. Je suis ravie que tu l’aies déjà lu ! N’est-il pas divin ? « Heard melodies are3… »
— C’est un connard égoïste, l’interrompt Izzy avant que la prof n’exécute une série de pas chassés. Tout comme les autres poètes romantiques.
— Isadora ! se récrie Mlle Aguilar, horrifiée. John Keats est le plus brillant des poètes… Non, le plus brillant des êtres humains ! à avoir arpenté la surface de la Terre. Ce dont vous conviendrez, j’en suis sûre, après que nous l’aurons étudié.
Ben voyons. Lui, elle est prête à le défendre. Si les Jean-Foirés balançaient des bonbons sur les photos des poètes qu’elle a accrochées au mur, aurait-elle la force de réagir ?
Elle dépose les polycopiés sur mon bureau.
— Clémentine, sois gentille, distribue ces documents pour moi, s’il te plaît.
J’obtempère, mais mon corps brûle d’envie de refuser.
Les Jean-Foirés lèvent à peine les yeux quand je jette un polycopié sur leur bureau. Jude, en revanche, me regarde droit dans les yeux.
À l’instant où nos yeux se croisent, mon cœur s’emballe, mon cerveau ralentit et mes poumons se contractent si brutalement que j’ai du mal à respirer.
C’est la première fois qu’il me regarde – la première fois qu’on se regarde – depuis l’année de troisième et je ne sais pas quoi faire… ni quoi ressentir.
Mais aussitôt, son visage beau à en être écœurée s’assombrit.
Sa mâchoire acérée se crispe.
Sa peau mate se tend sur ses pommettes saillantes.
Et ses yeux – l’un si foncé qu’il est quasiment noir et l’autre, vert argenté – se vident de toute expression.
J’ai passé les trois dernières années à ériger un mur en moi en vue de cet instant, et un seul regard de sa part suffit à le dynamiter. Je ne me suis jamais sentie aussi nulle.
Déterminée à m’éloigner de lui le plus vite possible, je balance un polycopié dans sa direction.
La suite du cours est floue. Je m’en veux de ne pas avoir été plus résistante. Après tout ce qui s’est passé entre nous, que ce soit moi, et non pas lui, qui flanche me rend furieuse.
Alors que la cloche va sonner et que nous rassemblons nos affaires, Mlle Aguilar frappe dans ses mains.
— Ah ! là, là, le cours passe toujours trop vite, n’est-ce pas ? se lamente-t-elle. En compensation, je vais vous attribuer à chacun un binôme pour le prochain cours.
— Un binôme ? s’étonne un des dragons. Pour quoi faire ?
— Pour élaborer votre projet sur Keats, évidemment. Dès votre arrivée en cours demain, votre partenaire et vous pourrez vous y mettre.
Je ne sais pas trop quelle sorte de vibration je dégage et, sincèrement, je m’en fiche. J’ai mal partout depuis l’épisode avec les chricklers, sans compter la scène très étrange avec Jude. Tout ce que je veux, c’est finir les cours pour aller gober des antidouleurs.
Et prendre une douche brûlante.
Je ferme donc les écoutilles et je passe les minutes suivantes à rêver d’un jet d’eau chaude continu. Toutefois je me redresse dès que j’entends mon nom… suivi par celui de Jude.
Oh non !

1. « Le seul moyen de nourrir son intelligence est de n’avoir aucun point de vue. » (N.d.T.)

2. « De laisser l’esprit être une autoroute de la moindre pensée. » (N.d.T.)

3. « Les mélodies entendues sont… » (N.d.T.)
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Mieux vaut tard que Calder
Mlle Aguilar poursuit sa mission jusqu’à ce que tout le monde ait un binôme, sans se soucier le moins du monde du sale coup qu’elle vient de me faire.
Enfin, la sonnerie retentit.
« Vous êtes sur le bon chemin. Restez-y. »
Franchement, tante Claudia ! Quel à-propos !
Les élèves se dirigent vers la porte. Quand tout le monde est sorti, je m’avance vers Mlle Aguilar, qui m’observe, l’air d’attendre quelque chose.
— Inutile de me remercier, Clémentine, dit-elle avec un sourire entendu.
— Pardon ? je m’étonne.
— De t’avoir mise en binôme avec Jude. Je vois bien qu’il se passe quelque chose entre vous.
— Il ne se passe rien entre nous…
— Allons ! Pas besoin de le cacher. Après tout, j’ai l’âme d’une poétesse.
— Je ne cache rien. Jude et moi… partageons une même antipathie mutuelle.
Du moins, c’est ce qu’il m’a fait comprendre quand il m’a laissée tomber sans crier gare et sans explication.
— Oh ! souffle-t-elle, surprise. Eh bien, ce sera peut-être l’occasion de vous réconcilier.
Nous réconcilier ? On ne se réconcilie pas avec Jude Abernathy-Lee. Comment le pourrait-on alors qu’il a tout détruit voilà des années ?
— En fait, j’espérais pouvoir changer de binôme.
— Changer de binôme ? s’écrie-t-elle, en écarquillant les yeux et en battant des cils comme si l’idée ne lui avait jamais traversé l’esprit. Non, je ne pense pas que ce soit une bonne idée. Et toi ?
— Si ! je rétorque avec mon plus beau sourire. (Ou du moins, ce que je crois être mon plus beau sourire. En voyant sa réaction, j’en déduis que les épreuves de ce midi ont transformé mon sourire en grimace.) C’est pour ça que je vous en parle, je conclus.
— Je ne peux pas te changer de binôme, Clémentine. Sinon, il faudra que je fasse pareil pour les autres. Et si je refuse, je serai accusée de favoritisme vis-à-vis de la fille de la directrice, ce que je ne peux pas me permettre. Je viens juste d’arriver.
— Personne ne le saura !
Elle secoue la tête.
— J’ai annoncé les binômes devant toute la classe. Tout le monde le saura. Tu vas devoir faire contre mauvaise fortune bon cœur. Et peut-être allez-vous découvrir que vous avez plus de choses en commun que tu ne l’imagines. Maintenant, va en cours. Tu vas être en retard.
Elle se tourne vers son ordinateur, me signifiant que la conversation est terminée. Je bredouille un au revoir peu enthousiaste et sors de la salle, abattue.
J’arrive in extremis à mon dernier cours de la journée, gestion de la colère. Je passe ensuite une heure atroce à écouter Danson le Débile nous expliquer à quel point nous sommes nuls. D’après lui, si on ne parvient pas à maîtriser nos pouvoirs, on ne réussira jamais rien. Je brûle d’envie de lui demander comment on peut apprendre à contrôler notre magie dans un établissement qui neutralise les pouvoirs des élèves à l’instant où ils débarquent sur cette île maudite et jusqu’à leur départ, mais je n’en ai pas le courage.
Le cours fini, je me rue vers l’escalier. Cet après-midi, c’est le Conseil des Calder. S’y présenter dans une autre tenue que l’uniforme de cérémonie est « tout à fait inacceptable ». Il n’y a qu’être en retard qui soit pire – enfin, ça et ne pas y aller du tout. Mais il faudrait alors que je sois morte… Et encore, je doute que cela empêcherait ma mère d’exiger ma présence.
Le tonnerre gronde dans le ciel tandis que je me hâte vers ma chambre. La pluie qui menace depuis ce matin ne tombe pas, ce qui accentue davantage la désagréable sensation d’humidité – septembre au Texas, c’est l’équivalent de l’enfer. Quand j’atteins l’immense clôture qui se dresse entre les salles de classe et les résidences, mon tee-shirt me colle au dos. Construites par les Géants forgerons, les deux clôtures qui entourent l’île et séparent les bâtiments administratifs des dortoirs contiennent un mélange de magie paralysante et de technologie paranormale qui désactive les pouvoirs de tous les élèves de la Calder Academy. C’est un système fondé sur l’absence de confiance.
Et moi, je suis assujettie aux mêmes règles draconiennes.
Bien que je ne sois pas toujours en désaccord avec ma mère, cette mesure suffirait à nourrir mon ressentiment envers elle. Elle a grandi avec sa magie. Mes oncles et mes tantes ont grandi avec leur magie. Mais mes cousins et moi devons accepter d’en être privés.
Pas étonnant que je trouve les sermons de Danson le Débile aussi injustes et exaspérants. Je n’ai jamais abusé de mon pouvoir, jamais perdu le contrôle, jamais blessé qui que ce soit… Comment le pourrais-je étant donné que je n’ai jamais fait l’expérience de ma magie ?
Je descends l’allée qui mène aux résidences, les nerfs en pelote, et souffrant de partout. De part et d’autre, de grands chênes plantés un peu au hasard jettent des ombres étranges, et la mousse espagnole qui pend à leurs branches vibre et chuchote sous les assauts du vent, déclenchant des frissons le long de ma colonne vertébrale. Je presse le pas et débouche enfin sur le mail qui conduit aux cottages des terminale.
Les élèves de troisième, de seconde et de première sont regroupés dans la résidence principale, où se trouvaient autrefois les chambres de l’hôtel. Les terminale ont le privilège d’occuper les cottages des invités, qui sont désormais délabrés. Les petits bungalows style Nouvelle-Orléans ont des vérandas, des volets antitempête et des moulures tarabiscotées, mais la peinture pastel a passé et s’écaille.
Le cottage que je partage avec Eva a deux fenêtres fêlées et abrite une famille de souris. Comme la climatisation fonctionne, on ne se plaint pas.
Eva n’est pas là et j’en profite pour retirer mon tee-shirt dégoûtant de transpiration dès que je franchis la porte avant de courir sous la douche. Je n’ai pas le temps de faire plus qu’un nettoyage rapide des morsures de chricklers. La douche de mes rêves devra attendre. Je me sèche, m’attache les cheveux en chignon et sors mon uniforme de cérémonie du panier de linge propre au fond de mon armoire.
Un chemisier blanc et une jupe écossaise rouge plus tard, et me voici quasiment prête. J’enfile des chaussettes, glisse mes pieds dans les mocassins noirs que ma mère veut à tout prix que je mette et attrape mon téléphone avant de piquer un sprint en direction du bâtiment administratif.
Le Conseil commence dans cinq minutes et, manque de pot, c’est un trajet de dix minutes. Je mets le turbo. La dernière fois que j’ai été en retard, j’ai écopé de la corvée chrickler jusqu’à la fin de l’année.
C’est en nage – saleté d’humidité ! – et hors d’haleine que j’arrive à la salle de conférences au quatrième étage du bâtiment administratif avec dix secondes d’avance… ce que je considère comme une victoire. Du moins jusqu’au moment où mon téléphone sonne alors que je me faufile dans la salle et que les treize membres de ma famille étendue se tournent vers moi avec des regards désapprobateurs.
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L’ombre au bout du tunnel
Mon téléphone continue de sonner dans la salle silencieuse. Désireuse de m’épargner davantage de honte, je le sors de ma poche pour décliner l’appel. C’est mon amie Serena, qui a obtenu son diplôme l’année dernière et vit à présent à Phoenix. Je lui envoie un SMS rapide pour lui dire que c’est l’heure du Conseil et que je la rappellerai après. Puis je me glisse sur ma chaise, la troisième en partant de la gauche à l’extrémité de la table, comme d’habitude.
— C’est gentil de te joindre à nous, Clémentine, déclare ma mère avec froideur, les sourcils haussés et ses lèvres rouge vif pincées. La prochaine fois, tu penseras peut-être à t’assurer que ton uniforme est propre.
Elle fixe ma poitrine. Je baisse les yeux et vois une grosse tache marron au-dessus de mon sein gauche. J’ai dû prendre le vêtement dans le panier de linge sale.
Quelle journée !
— Je t’offrirais volontiers du thé, ricane ma cousine Carlotta, mais j’ai l’impression que tu l’as déjà pris.
Elle est en seconde cette année, mais ça ne l’a pas rendue plus mature.
— Ne les écoute pas, ma chérie, me réconforte ma grand-mère avec son doux accent du Sud. Les garçons bien aiment les filles qui ne se soucient pas trop de leur apparence.
— Viola, ne parle pas de garçons à ma petite-fille chérie, la gronde mon grand-père en agitant la main. Elle est trop jeune pour toutes ces histoires.
— Tu as raison, Claude, répond ma grand-mère en me faisant un clin d’œil.
Je leur souris avec gratitude, ravie de les avoir dans mon camp. Parfois, je m’interroge : les choses auraient-elles été différentes si mon père n’était pas parti avant ma naissance ? Mais il a fui et ma mère considère qu’il est de son devoir de me punir pour tous ses manquements à lui, qu’elle en soit consciente ou pas.
— À présent que Clémentine est là, je déclare ouverte la séance du Conseil, annonce mon oncle Christopher en frappant la table avec son marteau, si fort que les minuscules tasses en porcelaine auxquelles ma mère tient comme à la prunelle de ses yeux vacillent sur leurs soucoupes. Beatrice, servez le thé, s’il vous plaît.
En quelques secondes, les sorcières des cuisines ont envahi la salle avec des chariots. L’un croule sous les théières et tout le nécessaire à thé, un autre offre des amuse-gueule, le troisième des gâteaux et des scones.
Nous gardons le silence tandis que la table est dressée à la perfection sur la nappe à fleurs préférée de ma mère.
Flavia, l’une des plus jeunes des sorcières des cuisines, me sourit en posant une assiette de cupcakes à côté de moi.
— J’ai mis ton glaçage préféré à l’ananas sur le gâteau à la carotte, Clémentine, murmure-t-elle.
— Merci infiniment, je réponds avec un grand sourire qui m’attire un froncement de sourcils courroucé de ma mère.
Je l’ignore.
Flavia fait seulement preuve de gentillesse, ce qui n’est guère apprécié à Calder. Et son gâteau à la carotte est exceptionnel.
Quand le ô combien prétentieux thé du mercredi après-midi de la famille Calder est servi et que chacun a rempli son assiette, ma mère prend le marteau des mains de Christopher. C’est elle l’aînée des cinq enfants rassemblés autour de la table. C’est une position qu’elle prend très au sérieux depuis qu’elle en a hérité à la mort de sa sœur aînée, avant ma naissance… et gare à celui ou à celle qui l’oublierait.
Bien qu’elle ait le marteau en main, elle ne l’abat pas sur la table, ce serait trop vulgaire. Elle se contente de le tenir en attendant que la tablée se taise. Il faut à peine une seconde – je ne suis pas la seule personne dans cette salle à avoir subi un de ses sermons ou une de ses punitions diaboliques. Cela dit, la corvée chrickler est mille fois préférable à celle qu’elle a infligée à ma cousine Carolina : nettoyer pendant un mois l’aquarium des poissons monstres… de l’intérieur.
— Nous avons un ordre du jour chargé, déclare ma mère en préambule. J’aimerais donc enfreindre le protocole et commencer la réunion avant qu’on n’ait terminé de manger. Sauf si quelqu’un a une objection.
Personne n’a d’objection, même si Claudia, ma tante préférée, aimerait en soulever une, apparemment. Son chignon cuivré tremble, soit d’indignation soit de stress ; elle est tellement timide et introvertie que je ne saurais dire.
Ma mère, mon oncle Christopher et ma tante Carmen aiment tenir la vedette lors de ces réunions. Mon oncle Carter, lui, passe l’essentiel de son temps à tenter d’attirer l’attention sur lui, en pure perte. C’est un trait de caractère propre aux manticores, que ma tante Claudia et moi sommes les seules à ne pas posséder. Tous les autres se disputent sans cesse pour être sous le feu des projecteurs comme si c’était une question de vie ou de mort.
— Les deux premières semaines de cours se sont exceptionnellement bien passées, continue ma mère. Les nouvelles consignes de circulation que les trolls ont mises en place dans les couloirs canalisent les élèves efficacement entre les cours et préviennent aussi les disputes, comme nous l’espérions. Nous n’avons aucun blessé à déplorer.
— En fait, intervient ma tante Claudia à mi-voix, j’ai dû soigner plusieurs blessures à l’infirmerie. Mais toutes étaient sans gravité et…
— Comme je le disais, aucune blessure grave, l’interrompt ma mère en la fusillant du regard. Ce qui revient au même.
Ma tante se tait, vaincue. Quand mon oncle Brandt lui tapote gentiment le genou, elle lui adresse un sourire reconnaissant.
— On nous signale une tempête dans le golfe en ce moment même, mais on devrait être à l’abri, parvient à déclarer mon oncle Christopher sans recourir au marteau. Nos protections devraient tenir. Même si elle prend de l’ampleur, elle ne devrait pas nous atteindre.
— Faut-il que je parle à Vivian et à Victoria ? demande ma tante Carmen, sautant sur l’occasion d’intervenir. Doivent-elles lancer un autre sort de protection ?
Christopher réfléchit, tout en entortillant l’extrémité de sa moustache auburn autour de son index.
— Je suppose que cela ne ferait pas de mal. Qu’en penses-tu, Camilla ?
Ma mère hausse les épaules.
— À mon avis, ce n’est pas nécessaire, mais si cela te rassure, Carmen, qui suis-je pour t’en empêcher ?
— Dans ce cas, je vais demander aux sorcières de s’en occuper.
La voix de Carmen est presque aussi glaciale que celle de ma mère. Ma mère et Carmen, sa sœur la plus proche d’elle en âge, se détestent cordialement.
Elle a tenté à plusieurs reprises de prendre la place de ma mère comme directrice. Si ses coups d’État ont toujours échoué, en revanche ils ont rendu les Conseils beaucoup plus divertissants.
— Et que fait-on pour… euh…, dit ma tante Claudia en baissant la voix, comme si elle s’apprêtait à dévoiler un secret. Vous savez, ce truc… au sous-sol… ?
— Tu parles du cachot, la corrige ma grand-mère en secouant la tête. C’est ce que vous en avez fait, la moindre des choses est de l’appeler par son nom.
Je suis d’accord avec elle. Cette zone sombre et moite a tout d’un cachot.
— Le truc dans le sous-sol, enchaîne mon oncle Carter d’un ton implacable, est sous contrôle.
— Je n’en suis pas si sûre. Quelque chose a failli s’échapper de sa cage quand j’y étais tout à l’heure.
Les mots jaillissent de ma bouche avant que je n’en aie conscience. Tout le monde me regarde comme si j’étais un insecte particulièrement déplaisant.
Je vais sans doute le regretter, mais remuer le fer dans la plaie est le seul moyen de rendre ces Conseils supportables.
— Tout est parfaitement sécurisé, Clémentine, me tance ma mère, les yeux plissés au point que je n’en distingue plus qu’un éclat bleu. Arrête de dire n’importe quoi.
— Ce n’est pas n’importe quoi, je riposte en léchant mon doigt recouvert de glaçage avec un air de défi. Demande à oncle Carter.
Tous les regards se dirigent vers Carter, qui vire au rouge de la Calder Academy.
— Ce n’est pas vrai. Notre système de sécurité est haut de gamme. Il n’y a aucune raison de s’inquiéter, Camilla, bafouille-t-il, son bouc tremblant d’indignation.
J’envisage une seconde de sortir mon téléphone et de mettre un terme à cette mascarade, mais cela ne vaut pas les heures de colle qui s’ensuivront.
Je baisse la tête et m’adosse à ma chaise. Cette fois, c’est mon épaule que tapote oncle Brandt et, l’espace d’un instant, j’ai envie de pleurer. Pas à cause de ma mère, mais parce que son sourire me rappelle tellement celui de sa fille – ma cousine, Carolina, qui est décédée voilà deux mois après s’être échappée de la prison la plus terrifiante du monde paranormal.
Elle y a été envoyée quand nous étions toutes les deux en troisième et il ne se passe pas un jour sans qu’elle me manque. Savoir qu’elle a disparu à jamais rend la douleur encore plus vive.
Ma mère poursuit la réunion selon son ordre du jour. Au bout de quelques minutes, je cesse d’écouter.
Puis, alors que je sens déjà le goût de la liberté, elle rend le marteau à mon oncle Christopher.
— Notre dernier point concerne plutôt notre famille, dit-il.
Il sourit avec fierté, tout comme ma tante Lucinda, qui s’agite sur sa chaise, surexcitée.
Le suspense dure quelques secondes, puis mon oncle annonce :
— J’aimerais profiter de cette occasion pour féliciter Caspian qui a été accepté au prestigieux programme d’études paranormales de l’université de Salem !
Des acclamations retentissent dans la salle, tandis que j’ai l’impression d’avoir été balancée du haut d’une falaise.
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Aime & M’s
— Bravo, Caspian ! s’écrie ma tante Carmen en levant sa tasse de thé en guise de salut.
— Quelle merveilleuse nouvelle ! intervient mon oncle Carter, qui renverse sa chaise en voulant être le premier à donner à mon cousin une tape sur l’épaule.
Les autres suivent son exemple et bientôt Caspian est l’objet de l’attention de ses admirateurs.
Je m’oblige à aller l’embrasser. Après tout, ce n’est pas sa faute si je viens de prendre une claque. Ce n’est pas non plus sa faute si ma mère évite de croiser mon regard.
Elle a refusé que j’envoie un dossier d’inscription.
Elle m’a dit que je ne pouvais pas y aller, qu’aucun de nous, qui appartenons à la quatrième génération, ne pouvait quitter l’île pour aller à l’université.
Elle m’a même demandé pourquoi je ne pouvais pas être comme Caspian, qui, après l’obtention de son diplôme, est heureux de rester sur l’île pour poursuivre le travail à Calder, ainsi que nous sommes censés le faire.
Et voici que j’apprends qu’il a envoyé un dossier ? Que ses parents le soutiennent ?
La colère fait rage en moi alors que j’étreins mon cousin.
Il est parfois stupide, cependant je ne lui en veux pas d’avoir trouvé un moyen de quitter cette île.
En revanche, ma mère, je lui en veux beaucoup.
— Félicitations ! dis-je à mon cousin en relâchant mon étreinte.
Il me regarde, radieux, ses yeux bleus brillant sur sa peau cuivrée.
— Merci, Clémentine ! J’ai hâte de savoir à quelle fac tu as été acceptée toi aussi.
Ma gorge se noue. Que suis-je censée répondre ?
Pourquoi Caspian et moi n’avons jamais eu de conversation sur l’université avant ? Pourquoi ai-je bêtement fait confiance à ma mère alors qu’elle est connue pour tordre la vérité ?
Je me force à sourire tout en essayant de trouver un truc à dire ; c’est alors que ma cousine Carlotta me donne un coup de coude et saute sur Caspian.
Je tâche de me calmer. J’ai encore le temps d’envoyer des demandes d’inscription aux universités qui m’intéressent. Je ne suis pas coincée sur cette île. Je peux encore partir.
Le contrôle qu’elle exerce sur moi va bientôt prendre fin.
C’est cette pensée qui me permet de survivre à la fin du Conseil. Qui me permet de survivre au discours ridicule de Caspian et aux vantardises de Christopher. Et même de survivre au refus persistant de ma mère de me regarder.
Mais sitôt la réunion terminée, je me précipite dehors.
Je demanderai des comptes à ma mère demain. Ce soir, je veux surtout être le plus loin possible d’elle et de ma famille.
Ma grand-mère m’appelle alors que je m’élance dans le couloir. Je ne me retourne pas. Je ne veux pas éclater en sanglots. Les larmes sont des émotions, et toute émotion est une preuve de faiblesse. Ma mère n’a aucun respect pour la faiblesse. Pour éviter de pleurer, je cours.
Mon téléphone vibre à l’instant où j’arrive au cottage. C’est Serena.
Serena : J’espère que le gâteau à la carotte de Flavia a rendu le Conseil plus supportable. Je veux entendre tous les détails scabreux.
Moi : Ça a aidé mais il n’y a pas assez de gâteau à la carotte dans le monde.
Serena : Ça y est, je vais le faire
Moi : Quoi donc ?
Serena : Mon premier sort. C’est la pleine lune ce soir. J’ai rassemblé tous les ingrédients nécessaires. Dès qu’il fera nuit, je tracerai un cercle, j’invoquerai la lune et je me lancerai.

Je lui envoie un gif d’encouragement.
Serena : C’est pour mettre la chance de mon côté. Je n’ai pas encore trouvé d’emploi et le loyer est pour bientôt.
Moi : Pourquoi tu ne récites pas plutôt un sort de prospérité ? Comme ça, tu auras le temps de trouver un boulot qui te plaît.
Serena : Tous les livres que j’ai consultés le déconseillent. Les sorts de prospérité se retournent toujours contre celui ou celle qui les lance. Mais j’ai un entretien demain et j’espère que mon sort va me permettre d’être embauchée.
Moi : Tu vas te débrouiller comme une cheffe, avec ou sans le sort. Envoie-moi des photos du cercle quand tu l’auras tracé !
Serena : Ça marche ! Souhaite-moi bonne chance !
Moi : Toujours <3

J’hésite à appeler Serena pour lui parler de ma mère mais elle a l’air heureuse et je ne veux pas gâcher ça.
La lumière de la véranda s’allume et les papillons de nuit s’y précipitent. L’instant d’après, Eva s’encadre dans la porte.
— Tu entres ? demande-t-elle. (Puis elle voit ma tête.) Oh oh. Mauvais Conseil ?
— Mauvais tout, je réponds.
Elle regarde Wednesday sur Netflix et un bol à moitié plein de cacahuètes enrobées de chocolat trône sur la table basse.
— Apparemment, je ne suis pas la seule à avoir passé une mauvaise journée.
— Les mecs sont des cons, résume-t-elle.
— Les mères aussi.
Je m’écroule sur le canapé en velours bleu qui occupe presque tout l’espace du salon et enfonce mon visage dans un des coussins violets.
— Et les profs d’anglais.
Eva se pose à un bout du canapé, puis fait tinter les cacahuètes près de mon oreille.
— Tout va mieux avec du chocolat.
— Je crois qu’en l’occurrence même le chocolat ne peut rien pour moi, je râle, ce qui ne m’empêche pas de tendre la main et d’en attraper une poignée. Qu’a fait Amari ?
Elle renâcle.
— Il m’a trompée avec une sirène.
— Quel salopard !
— D’accord, ce n’était pas le grand amour, reconnaît-elle en haussant les épaules. N’empêche que je l’aimais bien, ce débile.
Malheureusement, le métamorphe panthère a la réputation d’être un chaud lapin.
— Comment tu l’as su ?
— Elle était à l’amphithéâtre avec ses amis et elle s’est vantée d’être sortie avec lui et du fait que « je ne me doutais de rien ». Elle ignorait que je peignais des décors dans les coulisses. J’aurais aimé avoir accès à ma magie.
— Si tu veux, je peux la frapper, je propose. Ce n’est pas la même chose mais ça peut être très satisfaisant.
Eva hausse de nouveau les épaules.
— Elle n’en vaut pas la peine. En tout cas, quand j’en ai parlé à Amari et qu’il a eu le culot de me dire que c’était ma faute, j’ai failli le frapper.
— Ta faute ? Pourquoi ?
— Parce que je ne « le comprends pas ». Et parce qu’il pense avec son pénis. Et toi ? Que t’est-il arrivé ?
— Caspian a été admis à l’université de Salem.
— Quoi ? Mais je croyais que…
— Visiblement, cette règle ne s’applique qu’à moi. Caspian, lui, peut faire ce qu’il veut.
Elle me tend les chocolats.
— Waouh. C’est pas cool ! Qu’a dit ta mère ?
— Rien. Elle ne m’a même pas regardée.
Je m’effondre de nouveau sur le canapé.
Eva paraît préoccupée.
— Clémentine, il faut que tu lui parles et…
— Et Aguilar m’a mise en binôme avec Jude pour un projet en classe, je la coupe.
— Oh, merde, souffle-t-elle en écarquillant les yeux.
Elle se lève.
— Où tu vas ?
— Il va nous falloir autre chose que des chocolats. (Elle ouvre le placard.) Hé, salut, Mickey. Ravie de voir que tu vas bien. Tu nous as manqué hier.
Je lève les yeux au ciel.
— Tu as baptisé la souris ?
— Les souris ont besoin d’amour, elles aussi.
Quelques secondes plus tard, la revoilà, avec un paquet de nos chips au vinaigre préférées.
— D’où ça sort, ça ? je demande.
— Je les gardais pour une urgence et, là, c’en est une. (Elle ouvre le paquet et me le tend.) Allez, crache le morceau.
J’obtempère et lui raconte tout ce qui s’est passé en cours. Elle m’écoute religieusement jusqu’au bout.
— Je n’arrive pas à croire qu’elle a refusé de te donner un autre binôme, s’écrie-t-elle quand j’ai terminé. Tout le monde sait que tu ne peux pas travailler avec Jude.
— Je suis foutue, je soupire en fourrant une autre chips dans ma bouche.
Soudain, on frappe à la porte.
— Si c’est ma mère, dis-lui que je suis morte, je marmonne avant de me cacher sous un plaid.
J’ai besoin de réfléchir à ce que je vais lui dire. Dans l’immédiat, je ne crois pas pouvoir être rationnelle. Elle m’a servi trop de mensonges.
— Ce n’est pas elle, me rassure Eva en allant ouvrir.
Je hausse les sourcils.
— Tu vois à travers les portes, maintenant ?
— Non. Mais j’ai appelé les renforts.
Elle tire sur la porte avec l’énergie d’un magicien et Luis apparaît. Dans une main, il tient une boîte de masques de beauté coréens et dans l’autre une bouteille de vernis à ongles vert acide.
— Vert ? demande Eva en fronçant les sourcils.
— Tu connais le rouge « Baise-moi ». Eh bien, ça, c’est du vert « Va te faire foutre ». Idéal pour les ruptures. (Il le lui donne puis se tourne vers moi.) Tu as une sale tête. Dis-moi tout.
— Oh non, pas une seconde fois, je grogne tout en grignotant une chips pour ne pas avoir à parler.
Il pivote vers Eva.
— Qu’a fait Jude ?
— Comment tu sais que ça a un rapport avec Jude ? je croasse.
— S’il te plaît, rétorque-t-il en agitant la main. La dernière fois que tu avais cette tête-là, c’est quand je suis arrivé sur l’île. Un garçon venait de te briser le cœur. Il a fallu mille ans pour que tu t’en remettes. Alors dis-moi ce que ce connard t’a fait, que je puisse
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